
  

Non, le 1er mai ,  
ce n’est (que) pas  
la fête du muguet! 
Espoirs…. 

 
Le 1er mai 1886, les ouvriers américains obtiennent la journée de 8h après 10 morts et 4 pendus 
pour l’exemple. Le 1er mai devient une journée de lutte internationale. 
 
Le 1er mai 1891 à Fourmies dans le Nord, la troupe tire sur une foule pacifique manifestant pour 
l’obtention de la journée de 8h : 10 morts. Les 8h ne seront obtenus que 29 ans plus tard ! 
 
Aujourd’hui, il nous appartient de défendre ce que nos parents et nos grands parents ont obtenu 
par des luttes pour lesquelles ils ont payé le prix fort ! Ne laissons pas les libéraux et les patrons 
démolir le droit du travail car alors, ce sera la jungle comme au bon vieux temps des débuts du 
capitalisme dit « sauvage ».  
 
Les trente glorieuses, la société de consommation, puis la crise, le chômage de masse, la 
destructuration de la culture ouvrière collective, la généralisation de la précarisation, de la sous-
traitance et des délocalisations ont changé les modes de mobilisation et la réactivité des salariés… 
On les croyaient endormis, la lutte des classes enterrrée…La mondialisation et le « réalisme 
écominique et politique  » régnant sans partage, casse du droit du travail…Et pourtant, l’espoir 
renaît… 
 
Quelques dates :  

- 2003, immenses mobilisations contre la réforme libérale des retraites. Malgré l’échec, le 
débat s’installe 

- Le 29 mai 2005, les français disent non à une Europe de la Finance et du dumping social 
- Cette année, une mobilisation exemplaire par son ampleur (3 millions de manifestants au 

moins 2 fois) et sa durée de quasiment 3 mois, fait plier le gouvernement sur le CPE, 
instaurant la précarisation des jeunes 

 
Alors, oui, on peut espérer. Il faut espérer. Car la tâche est lourde. Mais elle est partagée par des 
millions d’êtres humains du monde entier qui se battent pour un monde meilleur, contre 
l’exploitation et pour le droit de vivre dignement. C’est la société de nos enfants que nous 
construisons aujourd’hui. 
 
En France, il ne faut pas s’arrêter en chemin : 

- Répression : de nombreux manifestants anti-CPE ont été interpellés dans des conditions 
arbitraires ; les jeunes arrêtés n’étant pas les casseurs montrés du doigt 

- Inégalité :les dispositions inadmissibles de loi pour « l’égalité des chances » continuent de 
s’appliquer (apprentissage à 14 ans, travail de nuit pour les 15 ans…) 

- Précarité :le CNE, grand frère du CPE pour les entreprises de moins de 20 salariés continue 
ses dégâts et remplit les cours prudhommales (des salariés sont licenciés pour avoir réclamé 
le paiement de leurs heures supplémentaires, pour cause de maladie ou de grossesse…) 

- Ostracisme : les mesures de flicage des chômeurs se multiplient, les radiations aussi 
- Banlieues : le gouvernement n’a rien compris et joue sur la peur  
- Xénophobie : le projet de loi « Sarkozy » dit CESEDA, promeut « l’immigration choisie », 

dépendant des stricts besoins des entreprises. C’est l’employeur qui, au delà de la 
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subordination qui caractérise les rapports entre patron et salarié, décidera du droit  de 
l’étranger jetable à rester sur le territoire français (débat au Parlement le 2 mai) ! 

 
ð Nous ne devons pas tolérer les propos outranciers et populistes de Sarkosy, 

racolant l’électorat d’extrême droite.  
 
ð Nous ne devons pas tolérer les dérives droitières revanchardes contre les jeunes 

des banlieues du type des mesures de Monfermeil 
 

ð Nous ne devons pas tolérer les discours haineux et la politique de la peur de 
l’Islam proférés par l’extrême droite. 

 
ð Nous ne devons pas tolérer la société de la flexibilité et l’insécurité sociale que le 

MEDEF nous propose comme unique modèle 
 
Le 1er mai, nous manifesterons  
contre toutes les formes de racismes et de discriminations,  
contre la repression,  
contre la précarisation de nos vies,  
contre une société basée sur la finance et le profit de quelques uns 
 
Le 1er mai, nous manifesterons  
pour la solidarité aves les peuples du monde en lutte contre la guerre, les 
inégalités sociales et économiques 
pour un autre monde basé sur une autre répartition des richesses et sur 
l’accès de toutes et tous aux droits fondamentaux 
pour qu’enfin on entende la voix des peuples… 

 
 
 

 

 


